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COMPTES RENDUS
Andreas büttneR, Königsherrschaft im Mittelalter, 
Berlin/Boston, De Gruyter (Seminar Geschichte), 
2018.
La couverture de ce manuel illustre l’investiture du 
duc de Bavière par l’empereur comme un acte de 
grâce royale, à travers une représentation contem-
poraine de l’événement. Or il s’agit précisément de 
cette image du pouvoir royal médiéval que le livre 
d’Andreas Büttner essaie de remplacer par une image 
davantage tournée vers le pouvoir consensuel, souli-
gnant le caractère de négociation de celui-ci.
La collection « Seminar Geschichte », duquel ce 
volume fait partie, vise à aider les enseignant·e·s ainsi 
que les étudiant·e·s à entrer dans un sujet spécifique 
et important pour les études en histoire. Chaque 
volume se présente d’après le même modèle, afin 
de permettre l’intégration de certaines de ses parties 
(ou de son entièreté) dans les cours universitaires. 
Le nombre de chapitres est ainsi fixé à 14, correspon-
dant à la moyenne des cours d’un semestre allemand. 
Au niveau du contenu, les volumes offrent une intro-
duction aux discussions de la recherche historique, 
s’appuient sur des sources primaires et proposent une 
bibliographie commentée.
Le manuel d’A. Büttner de l’université de Heidelberg 
est centré autour des différentes formes du pouvoir 
royal au Moyen Âge. Sa nouveauté, par rapport aux 
introductions existantes sur le même sujet, réside dans 
le fait qu’il est moins axé sur une dynastie ou une 
région que sur le phénomène du pouvoir royal en soi.
Les 14 chapitres du volume intègrent les thèmes 
classiques de l’histoire du Saint-Empire, mais aussi 
des questions issues de l’histoire sociale et écono-
mique. Il est à souligner que ces dernières n’y sont 
pas présentées en tant que « faits divers », comme 
cela est souvent le cas, mais qu’elles sont parfaite-
ment intégrées dès le début du manuel. La structure 
du livre est logique : elle commence par aborder les 
tendances et controverses de la recherche avant de 
présenter des sources pertinentes pour les sujets. 
Puis suivent des chapitres sur des thématiques géné-
rales : Wurzeln und Deutungen des frühen Königtums 
(chap. 3 : Les racines et interprétations de la royauté 
du haut Moyen Âge), Herrscher- und Herrschaftsideal 
(chap. 4 : Les idéaux du souverain et du pouvoir), 
Herrschaft als Aushandlungsprozess (chap. 5 : 
Le pouvoir comme procès de négociation) et Mit- 
und Gegenspieler königlicher Herrschaft (chap. 6 : 
Les alliés et adversaires du pouvoir royal). Les chap. 7 
à 11 se focalisent sur le règne concret d’un souve-
rain, de son couronnement à sa cour royale, jusqu’aux 
suppléants potentiels, en passant par des bases écono-
miques. Les trois derniers chap. 12 à 14 sont dédiés 
à la vie postérieure du roi, sa mort, son enterrement 
et sa memoria ; ils incluent également l’éventuelle 
canonisation du roi et sa réception dans les sciences 
historiques modernes et dans les sociétés depuis le 
xixe s. Même si des controverses scientifiques sont 
intégrées dans les chapitres précédents, ce dernier 
point est d’une grande importance. Il met en effet 
d’un côté en lumière le rôle que le xixe s. a joué dans 
la construction de l’image du Moyen Âge et souligne, 
d’un autre côté, l’importance du contexte historique 
de chaque recherche historique. Le livre se conclut 
avec une bibliographie, une table des illustrations, 
un glossaire et un index.
Le premier chapitre commence par une évocation 
du couronnement de Philippe IV d’Espagne dans le 
parlement à Madrid (2014), lors duquel il a renoncé 
aux consécrations ecclésiastiques ainsi qu’au place-
ment de la couronne sur sa tête, ce qui a suscité 
beaucoup d’interprétations. Cette relation avec le 
présent montre l’aspect didactique de ce volume et 
permet à l’a. d’introduire les problématiques de la 
critique des sources. Il transfère ensuite ces questions 
au couronnement d’Henri Ier (919), qui à son tour 
renonça à l’onction par l’archevêque de Mayence, un 
épisode qui suscita également des réactions diverses 
dans l’historiographie médiévale. Ces introductions 
parlantes se poursuivent tout au long du livre. Presque 
tous les chapitres commencent en effet par la présenta-
tion d’un objet concret introduisant un sujet respectif. 
La couronne du Saint-Empire ouvre par ex. le chap. 2 
(Les sources du pouvoir royal médiéval), afin d’illus- 
trer les problèmes de l’interprétation des sources au 
regard de cet exemple concret, avant d’entrer dans le 
détail. Un autre excellent exemple est l’épitaphe de 
Siegfried III, l’archevêque de Mayence, qui montre 
« un géant avec la mitre et deux nains avec des 
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couronnes » (p. 80) et ouvre ainsi le chapitre sur les 
alliés et les adversaires du pouvoir de manière très 
illustrative. La lectrice ou le lecteur fait ainsi connais-
sance avec d’autres types de sources ainsi qu’avec 
les sciences auxiliaires dédiées à leur analyse, telles 
que l’héraldique, la numismatique et l’épigraphique. 
Même si elles ne sont pas introduites de manière 
explicite, l’intégration de ces sciences auxiliaires 
est un des points forts du volume. La diplomatique, 
discipline primordiale pour l’analyse du pouvoir 
royal, est également traitée dans un sous-chapitre et 
sert d’exemple pour les différentes possibilités d’in-
terprétation des sources. Sur la base d’une traduction 
d’une charte d’Otton Ier, le formulaire des actes royaux 
et la pertinence des différentes parties de l’acte pour 
certaines questions sont expliqués.
Après les introductions illustratives, deux sous- 
chapitres approfondissent les sujets par des exemples 
relatifs au Saint-Empire, mais aussi à la France et à 
l’Angleterre. Le reste de l’Europe ainsi que l’espace 
arabe et byzantin ne sont présents que marginalement, 
absence dommageable, mais compréhensible à la 
lumière de l’objectif du manuel et des programmes 
universitaires allemands actuels. Chaque chapitre 
se conclut sur une partie « Quellen und Vertiefung » 
(sources et approfondissement), dans lequel l’a. donne 
des extraits de sources concernant un contexte histo-
rique précis, avant de poser des questions basées sur 
ces sources afin que la lectrice ou le lecteur applique 
les enseignements qu’il a précédemment lus. À la 
fin de chaque chapitre se trouve également une liste 
de sources et de littératures. Le site internet de la 
maison d’édition propose de plus un grand nombre de 
matériaux qui peuvent être téléchargés gratuitement : 
des sources et questions supplémentaires, des listes 
de souverains et de la littérature. Cela devrait surtout 
inspirer les enseignant·e·s cherchant des devoirs pour 
leurs étudiant·e·s.
Le volume convainc particulièrement dans son appui 
constant sur les sources primaires. À chaque moment, 
l’a. les problématise par rapport à la « chance et au 
hasard de la tradition » (« Überlieferungschance und 
Überlieferungszufall »), mais aussi par rapport aux 
réceptions contemporaines et à leur portée et leur 
pertinence vis-à-vis de certaines questions. De cette 
manière, la signification de la recherche historique 
devient évidente. Cela compte également pour la 
discussion des opinions des sciences historiques. 
Pour chaque sujet, l’a. présente des opinions diffé-
rentes accompagnées de leur raisonnement, et souligne 
ainsi le caractère de l’histoire en tant que (re)construc-
tion du passé. Les questions d’approfondissement sont 
également à base de sources primaires. Un exemple 
pertinent est la destitution de Childéric III et le tour 
de charrette tirée par des bœufs décrit par Éginhard. 
À l’extrait de la vie de Charlemagne d’Éginhard 
suivent sept opinions de chercheur·e·s différent·e·s 
par rapport à cet épisode. Par la suite, les questions 
concernent également la critique des sources et les 
interprétations de la recherche.
Les sources sont présentées pour la plupart en 
traduction allemande et avec des mots-clés en latin. 
L’a. souligne de surcroît les problèmes de traduc-
tions et leur caractère d’interprétation préliminaire : 
il trouve ainsi un bon compromis entre la compré-
hensibilité et la problématisation.
L’approche thématique s’avère le point fort de ce 
manuel mais également l’un de ses points faibles. 
Une différenciation diachronique du pouvoir royal 
au Moyen Âge n’est présente qu’implicitement et 
les raisons pour lesquelles l’a. choisit ses exemples 
ne sont pas toujours claires. Parfois, au sein d’un 
chapitre, celui-ci saute entre les différentes périodes 
et régions, si bien que la lecture peut s’avérer fasti-
dieuse, surtout pour un·e étudiant·e en première année 
qui n’a pas encore les connaissances générales de 
l’histoire du Moyen Âge. Pour certains chapitres, 
les exemples ne sont en outre pas très pertinents, 
surtout pour le chap. 5 (Le pouvoir comme procès de 
négociation). Les sources choisies y sont des textes 
normatifs, à l’instar du serment du couronnement et 
du contrat de gouvernement, tandis que des exemples 
concrets de la pratique du pouvoir auraient montré 
davantage de pertinence pour expliquer ce carac-
tère de négociation du pouvoir. Il aurait été par ex. 
bénéfique de présenter un acte royal – sa préparation, 
sa négociation, sa mise au net, son expédition – compte 
tenu de la perspective du destinataire, perspective 
montrant de manière exemplaire le changement des 
sciences historiques envers le concept de pouvoir 
consensuel.
Néanmoins, ce manuel demeure fort utile, grâce à 
son approche didactique qui prend en considération 
tous les problèmes connus par les enseignant·e·s en 
histoire. Il peut ainsi aider à surmonter le décalage 
entre le lycée et l’université. Son utilisation dans 
l’enseignement universitaire peut être recommandée 
sans restriction car il couvre, du point de vue de la 
recherche historique allemande actuelle, tous les 
aspects importants du sujet au sein du Saint-Empire 
et donne des listes de littératures qui invitent à pour-
suivre la recherche. Il conviendra également pour 
chaque personne cherchant une introduction appro-
fondie dans la thématique, ses aspects, ses théories, 
ses chercheuses et chercheurs. Pour les débutant·e·s, 
une contextualisation de la part d’un·e enseignant·e 
pourra être en revanche utile.
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Pour un public français, cette recommandation est un 
peu plus difficile à faire puisque le volume est expli-
citement destiné au monde universitaire allemand, 
ancré et conçu pour celui-ci. Il pourrait néanmoins 
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